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“Vincent au secours”: s’organiser 
durant la période de la pandémie

Les Philippines sont fréquemment frappées par des 
calamités telles que les typhons, les inondations, 
les éruptions volcaniques, les tremblements de 
terre, les incendies et l’actuelle pandémie. En effet, 
iil ne se passe jamais une année sans que l’une 
de ces catastrophes ne fasse des ravages sur nos 
populations, en particulier les plus vulnérables. Il 
y a même des années où celles-ci se produisent 
simultanément ou l’une après l’autre dans une 
courte durée. La Compagnie des Filles de la Charité 
et la Congrégation de la Mission ainsi que et les 
branches de la Famille Vincentienne sont presque 
toujours et constamment prêts pour répondre de 
manière créative et collaborative chaque fois que le 
besoin s’en fait sentir. 

Voici un exemple : 
Au début de cette année, le 12 janvier pour être 

exact, l’éruption soudaine du volcan Taal dans 

la ville touristique de Tagaytay a surpris tout le 
monde. La dernière éruption de ce volcan calme et 
pittoresque était en 1977. La Famille Vincentienne 
s’est immédiatement engagée donnant un coup de 
main aux nécessiteux. Menés principalement par la 
CM, la DC et un bon nombre de volontaires, ils ont 
organisé des secours en créant «Vincent Helps». 
Ils se sont rendus quotidiennement dans la ville de 
Tagaytay et dans les villes voisines de la province 
de Batangas pour offrir des masques faciaux, des 
vivres et de l’eau aux résidents affectés qui logeaient 
temporairement dans des écoles publiques et des 
tribunaux couverts. Vers la fin des opérations de 
premier secours, ils ont commencé à planifier la 
réhabilitation à long terme des personnes plus 
vulnérables – les habitants de l’île volcanique 
elle-même. Deux assistants sociaux vincentiens 
(un CM et une FdlC) se sont joints aux Unités du 
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gouvernement local (LGU) pour rechercher des 
terrains disponibles pour construire des maisons 
pour ceux qui ne pouvaient pas retourner dans 
les zones à risque. Malheureusement, une autre 
catastrophe sans précédent a interrompu ledit 
projet: la pandémie de COVID-19.

La structure existante de «  Vincent Helps  » a 
été réactivée pour répondre à cette pandémie. 
Cependant, étant donné que les coordonnateurs 
de l’organisation n’ont pas pu se réunir en raison de 
la mise en quarantaine communautaire (ECQ), les 
quatre communautés du Complexe du séminaire 
Saint-Vincent à Quezon City ont assumé la 
responsabilité.

L’organisation comprend une équipe d’intervention 
(agissant en tant que groupe central) avec les comités 
suivants: comité de mobilisation des ressources, 
comité des opérations et comité de documentation. 
L’équipe de mobilisation des ressources utilise les 
moyens médiatiques pour sensibiliser et collecter 
des fonds en ligne. Ils collaborent également 
avec les banques et les compagnies de transfert 
d’argent. Ce groupe a réussi avec un grand succès 
à collecter des fonds localement et à l’étranger.

L’équipe est divisée en deux groupes: l’équipe 
«approvisionnement» et l’équipe «distribution». 
Prenant très au sérieux les mesures de précaution 
– en raison du bon nombre de confrères âgés vivant 
dans le complexe qui sont sensibles au virus – les 
équipes d’achat et de distribution ne sont composées 
que de quatre et deux personnes, respectivement. 
Toujours en respectant des protocoles stricts de 
protection et de désinfection, ils minimisent ainsi 
les possibles risques de contamination.

Alors que de généreux bienfaiteurs fournissent des 
produits alimentaires, la plupart des choses sont 
achetés auprès de grossistes. Une cinquantaine de 
bénévoles (prêtres, sœurs, séminaristes, personnel et 
jeunes paroissiaux) font le colis chaque jour. Trois fois 
par semaine, un autre groupe de bénévoles prépare 
400 repas cuisinés pour les sans-abri et les habitants 
des rues. L’équipe de distribution apporte les colis 
alimentaires à différents coins où vivent les sans abri, 
dans les bidonvilles et sous les ponts. Les volontaires 
portent des chemises sur lesquelles est écrit 
«vincentien» et sont accompagnés par les prêtres en 
habit clérical pour une facile identification en tant que 
groupe «d’église» et pour faciliter les déplacements 
vers les centres de distribution. Ils respectent 
également des mesures de sécurité de base telles 
que l’éloignement social, le port de masques et la 
désinfection pour réduire l’exposition au virus.

Le groupe Documentation est composé l’équipe 
de  Social Media, Creative team, Data Gathering 
(collecte de données) et Chronicler team 
(chroniqueur). Ils ont mis en place #VincentHelps 
et #Frontliners pour créer une sensibilisation aux 
moyens sociaux, des publicités et des financements 
en ligne. Une page Facebook a été créée pour 
publier des mises à jour sur les plateformes de 
moyens sociaux et recueillir des données pour la 
distribution; ils tiennent également une base de 
données pour les bénéficiaires et les donateurs. 
La page Vincent Helps FB propose également 
des articles, des réflexions et des homélies pour 
inspirer les gens, envoyer des messages d’espoir 
et, surtout, aider les fidèles dans la réflexion et la 
croissance spirituelle à travers la prière quotidienne 
du matin, les demandes de prière et les messes 
en ligne quotidiennes (en coordination avec le Page 
FB De Paul House).

Pendant ce mois de confinement, nous avons 
distribué 18 663 colis d’approvisionnement, 4 400 
colis d’aliments cuits et 105 340 morceaux de pain 
(pandesal). Les colis de secours contiennent du 
riz, des conserves, des pâtes et des légumes. Le 
montant total partagé à travers ces programmes 
est de Php 4 452 438,73.

Les cas d’infection continuent d’augmenter 
malgré un confinement et la mise en quarantaine. 
Un leadership inefficace, des querelles politiques, 
une pénurie d’équipements de protection, un 
nombre limité de kits de test, le manque de fonds 
publics pour l’assistance sociale et une distribution 
désorganisée de l’aide compliquent encore la 
situation. Le gouvernement semble être dépassé 
par la situation. Le président et ses conseillers 
restent indécis quant à la levée du confinement.

Pendant ce temps, de nombreux pauvres défient 
les ordres du gouvernement ordonnant de rester 
chez eux parce qu’ils ont plus peur de mourir de 
faim que du virus invisible. La clairvoyance de 
saint Vincent reste aussi pratique qu’elle l’était en 
1617: les pauvres souffrent parfois plus du manque 
«d’ordre» que du manque de personnes charitables 
». (SV, XIII, 423) Vincent Helps est notre modeste 
tentative d’organiser la charité pour soulager un 
peu les souffrances des plus vulnérables.

Gregg Bañaga, Jr., CM
Visiteur 

et Geowen Porcincula, CM
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Construire demain 
après la pandémie

J’aimerai partager avec vous quelques données, 
que vous connaissez certainement tous: 
Nous venons de terminer 40 jours de confine-

ment ou de quarantaine. 
Nous avons été, d’une façon ou d’une autre, 

témoins d’une tragédie que nous n’avions ja-
mais imaginée et que nous n’oublierons jamais: 
commençant par l’Italie, les infectés du nouveau 
coranovirus son plus de 175.925 parmi lesquels 
23.227 sont morts, bien que la bonne nouvelle est 
que 42.927 ont été guéris. 
A ceci nous devons ajouter ceux de tous les pays 

du monde, et a ce niveau, cela se convertirá en 
simple statistique d’un tragique moment histori-
que. Cependant, pour nous ce ne sont pas seule-
ment des statistiques, mais des personnes ayant 
eu une histoire, une famille, une réalité concrète 
et, maintenant ou ils nous ont quittés ou ils luttent 
pour survivre à la maladie. 
Dans ces semaines nous à la Curie Générale, 

comme toute la population du monde, sommes 
confinés, pour nous soigner et nous protéger. 

C’est quelque chose que nous savons avec cer-
titude. Avant ou après nous sortirons dans les 
rues et retrouverons “la normalité”. Ce retour à la 
normalité ne sera pas un retour au même, c’est-à-
dire, ce ne sera à un retour à ce que nous avons 
laissé il y a un mois. 
Je ne voudrai pas devenir “prophète de malheur” 

mais, nous devons assumer, que nous ne retrou-
verons pas la même réalité: manquerons les amis, 
les proches, et même les confrères et les soeurs 
ou membres de la Famille Vincentinne, nous ren-
contrerons des personnes qui souffrent le deuil de 
la mort d’être aimés, auxquels n’ont pas pu être 
célébré les derniers adieux; nous retrouverons 
des pauvres plus pauvres, nous verrons des com-
munautés et des provinces, qui souffraient déjà la 
pauvrété, faisant face à des besoins plus grands 
car la récession économique est iminente. Mais 
cela ne se limite pas à cela.   
Nous allons rencontrer des personnes plus so-

lidaires qui ne sont pas indifférentes et qui ont 
apprises à connaitre la souffrance de la solitude. 
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Qui ont partagé les besoins, l’angoisse et la dou-
leur des autres. Nous retrouverons des familles 
qui ont appris que l’Eglise n’est pas le bâtiment ni 
les prêtres, les évêques et les soeurs, mais que 
chaque baptisé en est un membre et qu’il peut 
célébrer la Parole avec son propre noyau, nous 
trouverons des personnes qui ont découvert qu’el-
les peuvent être l’Eglise dans chaque lieu. Qu’ils 
sont l’Eglise domestique. La fin du cléricalisme 
que la Pape a de nombreuses fois dénoncée est 
peut être arrivée. 
Nous retrouverons une réalité qui peut apporter 

du positif comme du négatif: nous allons retrou-
ver une société davantage technologique, avec 
de nombreuses familles qui ont du intégrer des 
moyens qu’elles n’utilisaient pas avant pour orga-
niser la vie quotidienne. Après plus de 40 jours 
d’isolement, nous rencontrerons un monde tota-
lement changé. Cela a été un temps propice pour 
la réflexion, surgissent beaucoup de questions à 
mon esprit: comment pourrons-nous nous com-
porter dans ce futur proche, comme développer-
ons-nous notre mission, surtout, comme confrère 
qui  fait partie de la communauté de la Curie 
Générale.  
Je le sais vraiment, quelque fois l’avenir est incer-

tain. Ce que je sais c’est que nous reviendrons au 
même monde que nous avons laissé hier; et qu’il 
dépend de comment chacun de nous a vécu ce 
temps, sera la manière avec laquelle nous vivrons 
l’avenir proche. Ce confinement a été célébré en 
même temps que la Pâques, habituellement durant 
ce temps, chacun avait d’autres engagements, nous 
avons eu le temps de réfléchir ou de penser. Dans 
l’Evangile de ces jours nous avons entendu l’invita-
tion du ressuscité: “la paix soit avec vous”, bien que 
pour beaucoup il a été difficile de penser ou accepter 
la Parole, et cependant, s’il parlait à chacun de nous 
et nous disait à nous: “La paix soit avec vous”. C’est 
pour cela que je pensé que face à tant de souffrance 
nous sommes envoyés porter à tous cette paix. 

Le Pape François a écrit un “Plan de resurrection”, 
une méditation publiée dans la revue espagnole 
Vida Nueva dans laquelle il dit que dans l’Evangile 
de Matthieu, le resusscité a invité les femmes à la 
joie, et il ajoute que l’invitation à la joie, dans ces 
jours, peut être une provocation et une blague de 
mauvais goût, mais le Pape continue; c’est le resus-
scité qui souhaite ressusciter à une vie nouvelle, que 
ce soit les femmes ou toute l’humanité. En plus, le 
Pape affirme, que leSeigneur, avec sa nouveauté, 
peut toujours rénover notre vie et notre communauté. 

Le Pape nous offre quelques suggestions pour 
affronter l’avenir. Je vous en partage quelques-u-
nes: 

•	 C’est le souffle de l’Esprit qui ouvre des hori-
zons, réveille la créativité et nous renouvelle 
en fraternité pour être présents ou nous re-
connaitre devant l’énorme et urgente charge 
qui nous attend. 

•	 C’est le temps propice pour nous éveiller à 
l’imagintation du possible avec le réalisme 
que seul l’Evangile peut offrir.. 

•	 Nous ne pouvons écrire l’histoire présente 
ou future sur le dos de la souffrance de be-
aucoup.  

•	 La mondialisation de l’indifférence continuera 
a menacer et tenter notre chemin…Souhai-
tons qu’il rencontre les anticorps nécessair-
es de la justice, la charité et la solidarité. 

•	 N’ayons pas peur de vivre l’alternative de la 
civilisation de l’amour: “qui est une civilisa-
tion d’espérance contre l’angoisse et la peur, 
la tristesse, la perte d’énergie, la passivité et 
la fatigue. 

Je souhaite terminer cette réflexion avec les pa-
roles d’un journaliste espagnol, Carlos Candel, 
lorsqu’il dit: “Nous pouvons continuer à regarder 
de l’autre côté, comme nous l’avons fait jusqu’à ce 
jour, continuer à vouloir “revenir au normal”, pen-
ser que le Covid-19 est une petite anomalie sur 
notre chemin. Ce que nous n’avons pas compris 
est que ce n’est pas possible. […]. Pour cela j’ai-
merai que nous revenions pas à la normalité, mais 
que nous ne tombions pas dans le fatalisme que 
nous ne pouvons rien faire, que tout est décidé. Il 
se peut que ce soit ainsi, mais je n’arrive pas à le 
croire. Et une vie différente, une vie qui garantisse 
un surcroit de vérité, qui mette au dessus le bien-
être des personnes et l’attention mutuelle face à 
l’accumulation de capital, qui parie pour la Nature 
et non pas sa destruction, ce ne peut être pire que 
la situation que nous vivions avant le confinement. 
Entrons dans le futur, que maintenant plus que ja-
mais l’amour qui nous meut soit créatif à l’infini. 

 
 

Jorge Luis Rodríguez B. CM
Bureu de la Communication 
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Avec ce passage biblique, je souhaite vous par-
tager la mission que vivent les Filles de la Charité 
de la Province de la Médaille Miraculeuse de Bo-
gota-Vénézuela, dans ce temps de quarantaine et 
de pandémie mondiale. 
Plus de 250 personnes vivant dans la rue, vien-

nent chaque jour au centre d’accueil de jour de la 
Médaille Miraculeuse, sous la direction de Soeur 
Nohemí Sánchez F.D.L.C., à midi pour recevoir le-
déjeuner, peut-être l’unique plat du nourriture de 
la journée, de ces personnes qui ont faim, sans 
ressources, sans toit, couvert du manteau de la 
miséricorde divine des bienfaiteurs et des Filles 
de la Charité. 
Nombreux sont les bienfaiteurs qui se sont joint s 

à cette lutte pour trouver la nourriture à ces frères 
de nos rues, chaque jour Dieu invite ces person-
nes à aider à apaiser la faim de ces hommes et 
ces femmes, qui n’ont pour résidence que la rue. 
Maintenant, la Famille Vincentienne que dirige le 
Père Tomaž Mavrič, C.M. a fait le premier pas pour 
inviter les Conseils nationaux organiser la charité 
en faveurs des plus oubliés de la société contem-
poraine, sous le thème “En Famille Vincentienne 
nous continuerons à mondialiser la charité et non 
l’indifférence”

Nombreuses sont les mains qui aident ce travail 
quotidien, Soeur Cecilia Triana, F.D.L.C. notre Vi-
sitatrice Provinciale, avec le Père Directeur Álvaro 
Mauricio Fernández C.M., un groupe de Filles de 
la Charité et les jeunes postulantes, aident à apai-
ser la faim des personnes de la rue. 
Mais nos frères de la rue, ont aussi une mission 

diffuser la Médaille Miraculeuse dans les rues de 
Bogota, pour cela nous leur demandons d’aider 
à distribuer la Médaille. Cette mission a deux fi-
nalités importantes, demander la protection de la 
Vierge de la Médaille Miraculeuse sur la Colombie 
et sur le monde entier en recherche de stratég-
ie pour que davantage connaissent Notre mère, 
Notre-Dame de la Médaille Miraculeuse; ici tous 
travaillent, nos soeurs ainées sont chargées d’or-
ganiser les médailles qu’elles porteront aux habi-
tants des rues de chaque coin de la capitale. 

Merci Seigneur pour ce travail que réalise les Fil-
les de la Charité en faveur des plus pauvres. 

Soeur Sandra Emilce Vivas Ramírez F.D.L.C.
Province de La Milagrosa, Bogotá-Venezuela 

“que j’avais faim 
et tu m’as Donne a Manger” Mt 25. 35
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En 2020, les Misssionnaires Vincentiens de 
la Province du Brésil de la Congrégation de la 
Mission (PBCM) célèbrent leur 200 ans de prés-
ence et de service dans les terres du Brésil. 

Animés par l’esprit missionnaire vincentien 
d’aller “par toute la terre, pour l’enflammer de 
l’amour du Christ”, fin novembre 1819, les mis-
sionnaires portuguais, le P. Antônio Ferreira 
Viçoso et le P. Leandro Rebelo sont arrivés à 
Río de Janeiro (RJ) et, en 1820, se sont établis 
à Caraça (MG) la première mission vincentien-
ne au Brésil.  

1. Du sanctuaire de Caraça, la mission vincen-
tienne s’est développée et est arrivé à plu-
sieurs régions du Brésil. De 1820 à 1970, 
les missionnaires ont spécialement agis 
dans la formation du clergé diocésain, dans 
la prédication dans les missions populaires 
et l’éducation des jeunes. 

Les Missionaires Vincentiens, les “Lazaristes” 
ou les “Pères et Frères de la Mission”, com-
me ils sont connus au Brésil, ont agi dans la 

direction des séminaires diocésains. Avec un 
amour désintéressés et un service généreux de 
l’Eglise, les missionnaires ont pris en charge 19 
séminaires diocésains, grands et petits, dans 
12 diocèses, du nord au sud du pays. Comptant 
surtout, avec les missionnaires envoyés de la 
Province de Paris, ils ont collaborés à la forma-
tion d’environ 2600 prêtres. Les missionnaires 
vincentienns, avec un “don sans limite”, selon 
l’expression de l’historien Riolando Azzi, ont 
apporté leur aide aux evêques engagés dans 
la réforme de l’Eglise, durant la seconde moitié 
du XIXe siècle. Selon les directives du Concile 
de Trente, cette oeuvre vincentienne, a beau-
coup aidé au renforcement des séminaires et à 
la rénovation spirituelle, morale et intellectuelle 
du clergé. 

Dans plusieurs villes, les Missionnaires vin-
centiens ont organisés des centres missionnai-
res, avec des équipes qui sortaient pour prêcher 
des missions. La mission populaire vincentien-
ne était gratuite et durait un mois. Les mission-
naires ont développés une catéchèse doctri-
nale, dans un langage simple, avec une forte 

Missionnaires Vicentiens: 200 ans de 
Mission et Charité au Brésil
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insistance sur la recheche de la conversion, la 
pratique fréquente des sacrements et les prati-
ques officielles de piété. Ils ont offert une atten-
tion spéciale aux pauvres, par la promotion de 
l’aide caritative. Le grand zèle pastoral des mis-
sionnaires vincentiens a rejoint d’innombrables 
cités et villages de divers états du Brésil; les 
missions ont beaucoup aidé à l’évangélisation 
et l’instruction religieuse du peuple. 

Les lazaristes se sont aussi consacrés à l’éd-
ucation des jeunes, spécialement dans leurs 
collèges, ayant le Collège de Caraça comme 
principale oeuvre éducative. Ce travail vincen-
tien s’est davantage caractérisé par l’enseigne-
ment des humanités, ayant comme objectif prin-
cipal la formation de la personne, le caractère et 
la conscience. Le travail lazariste dans l’éducat-
ion ne s’est pas limité à ses collèges. Les sém-
inaires, diocésains ou vincentiens, ont reçus de 
nombreux étudiants, dans leur grande majorité 
issus de familles pauvres. La plus grande part 
des étudiants n’est pas arrivé au sacerdoce, 
mais a grandement bénéficié de la formation 
personnelle et culturelle.

2. Avec le Concile de Vatican II, le travail des 
Missionnaires Vincentiens a connu un grand 
changement. Les propositions conciliaires 
ont eu un grand impact dans la vie de la 
PBCM, qui de 1960 à 1990, a traversé une 
période de crise et de grands changemen-
ts: les missionnaires ont abandonnés la di-
rection des séminaires diocésains, les mis-
sions populaires se sont interrompues, la 
PBCM a souffert une grande crise des voca-
tions, nombre de prêtres et frères ont aban-
donnés la Congrégation, les séminaires de la 
Province ont fermés. 

Avant la conjonction des changements et des 
conséquences du Concile avec son personnel 
en diminution constante, la PBCM, de 1970 à 
1990, a développée un effort gigantesque pour 
rénover et réorganiser sa réalité missionnaire 
et administrative. Dan leurs actions au Brés-
il jusqu’en 1970, les lazaristes ont consacrés 
leur meilleures énergies au service de l’Egli-
se, spécialement dans la formation du clergé; 
ils ont développés une forte identité historique 
de “missionnaire formateur du clergé”, avec des 
structures de vie et de travail homogène et sta-
tique et de peu d’engagement innovant avec 

les plus pauvres. Développant un solide identi-
té personelle et commmunautaire qui, avec les 
profonds changements de la société et de l’Egli-
se, ont atteint leur crépuscule. 

Dans la période post-conciliaire, l’activité mis-
sionnaire vincentienne a commencé à davanta-
ge se développer dans les paroisses. Dans un 
processus de révision continue, est née la con-
science de la vocation prioritaire de la Congrég-
ation pour l’évangélisation des plus pauvres. Ils 
ont pris en charge de nouvelles paroisses, dans 
des lieux pauvres dans la ligne de la pastorale 
de la libération. La PBCM s’est ouverte aux mis-
sions ad gentes (envoyant des missionnaires au 
Mozambique et en Amazonie); depuis 1989 elle 
a recomencé les missions populaires, avec un 
nouvel esprit et la participation des laïcs.

Dans la formation, les missionnaires vincen-
tiens ont cherché la rénovation de leur propres 
séminaires, avec une nouvelle pédagogie. Dans 
une plus grande collaboration avec la Famille 
vincentienne, est surgie un nouveau champ de 
formation avec les laïcs, spécialement les laïcs 
des Conférences Vincentiennes et les Laïcs 
Missionnaires Vincentiens. Dans le sanctuaire 
de Caraça toutes les installations réformées ont 
à commencé à déployer une évangélisation de 
la culture, du tourisme et de l’écologie. Dans 
l’activité éducative, le Collège de Rio de Janeiro 
s’est considérablement développé, il a assumé 
la pédagogie libératrice, cherchant à former des 
agents de transformation sociale et promouvant 
des actions et des projets de promotion sociale 
des pauvres..

3. Actuellement, les 60 missionnaires Vincen-
tiens de la PBCM se sont efforcés de par-
venir à une fidélité créative, avec un grand 
déploiement au service des plus pauvres. 
Avec un engagement plus modeste, ils sont 
présents dans l’Eglise dans diverses villes, 
travaillent dans; des paroisses principale-
ment dans des régions les plus pauvres, à la 
formation des séminaristes, dans des servi-
ces occasionnels au clergé (enseignement, 
retraite, direction spirituelle, etc…), dans 
les missions populaires et ad gentes, dans 
la formation des laïcs, l’éducation des jeu-
nes, la collaboration et l’action de la Famille 
Vincentienne ainsi que dans la promotion de 
projets sociaux avec les pauvres.

Dans une période de changement d’époque, 
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la mission vincentienne, de la PBCM, vit de 
grands défis et partage de nombreuses diffi-
cultés internes, pastorales et institutionnelles. 
Cependant, les missionnaires de la PBCM ont 
conscience qu’ils sont les héritiers d’une grande 
histoire dont on doit faire mémoire et que l’on 
doit mettre en valeur, une histoire de tant de 
saints et sages innombrables missionnaires aux 
résultats significatifs, entièrement orientés vers 
l’évangélisation; se sentant appelés, surtout, à 
construire la nouvelle histoire; se sentant face 
au défi d’un effort constant de discernement 
et d’accueil des pauvres, pour revitaliser son 
identité missionnaire, développant une nouvelle 
compréhension de sa vocation, d’une nouvelle 
sensibilité et une nouvelle pratique missionnaire 

Tout le long de son histoire, la PBCM a comp-
té avec plus de 550 missionnaires, prêtres et 
frères, brésiliens et étrangers, et avec une gran-
de légion d’amis et de collaborateurs engagés 
dans la mission vincentienne. La PBCM rend 
grâce à Dieu pour ce grand nombre de mission-
naires, d’amis, de collaborateurs, de bienfai-
teurs et, elle est profondément reconnaissante, 
rendant hommage à tous ceux qui ont participé 
et participent à cette histoire de 200 ans de mis-
sion et de charité.  

P. Eli Chaves dos Santos, CM
Visiteur 
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“Il a eu compassion 
de lui et s’est occupé de lui”

L’Eglise du Brésil propose comme passage biblique 
pour la Campagne de la Fraternité, le texte du Bon Sa-
maritain “il a eu compassion et a pris soin de lui”. 

En ce temps de pandémie est née la question: Com-
ment se faire proche de l’autre ? 

Nous, père et séminaristes du séminaire Vincentien 
Notre-Dame-de-la-Médaille-Miraculeuse, qui reçoit 
les étudiants de philosophie et de théologie, avons 
aussi voulu nous faire proche des autres d’une façon 
spéciale, de ceux qui sont à la rue. 

Depuis 16 ans cette maison de formation condu-
it un projet dénommé MAKON qui aide une fois par 
semaine les personnes qui vivent dans les rues dans 
la ville de Curitiba. Au début du mois de mars, nous 
avons été avertis par le projet de la Ville qu’ils nous 
prêteraient davantage le lieu du service qu’elle prêtait 
pour la distribution du repas à plus de 200 personnes 
sans-abris. Le travail pastoral a du être suspendu tem-
porairement.  

Nos coeurs demeurent inquiets et nous espérons 
recommencer à servir ces résidents, nos seigneurs 
et nos maîtres, mais malheureusment la conjonctu-
re de la pandémie nous a fait changer nos plans et 
entrer dans le confinement obligatoire. 

Face aux appels que nous recevions, nous avons 
cherché une façon de continuer à aider par le travail 

coordonné avec la Maison d’accueil Saint Joseph 
que dirigent les Filles de la Charité de saint Vincent 
de Paul, du Mouvement du peuple de la rue et d’au-
tres organisations non gouvernementales. Ainsi, nous 
sommes parvenus à continuer le travail en répartissant 
chaque samedi le repas à un groupe de personnes vi-
vant dans la rue. 

Etre avec les pauvres, les écouter, se faire proche, 
être attentifs à leurs douleurs et leurs souffrances est 
une attitude qui exige en ces temps audace et détac-
hement et notre communauté a organisé des équipes 
afin de faire le service, non seulement un plateau de 
nourriture, mais aussi, d’une façon spéciale leur don-
ner de goûter l’amour de Dieu par un petit geste com-
me celui de recevoir un plateau de nourriture.  

Que Dieu nous aide dans cette conjoncture spéciale 
que nous vivons et qu’il nous rende forts et audacieux 
pour affronter les défis sous la protection de Marie, no-
tre Mère de la Médaille Miraculeuse et de Saint Vincent 
de Paul, modèle à la suite de Jésus-Christ.  

Joelcio Saibot, CM
Province de Curitiba
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Solidarité Vincentienne contre le COVID-19: 
La Campagne “13 Maisons” et le coronavirus

Faire un don: 
https://www.justgiving.com/campaign/13Hou-

ses-Campaign-coronavirus

Compte tenu de la pandémie du coronavirus, la 
Campagne « 13 Maisons » s’étend pour soutenir 
les plus pauvres et les personnes sans-abri. Tous 
les fonds collectés par la FHA à travers Depaul 
International seront distribués aux membres de la 
Famille Vincentienne travaillant avec les plus pau-
vres et les personnes sans-abri dans le monde.

Dans la réflexion du père Robert Maloney sur la 
réponse personnelle de S. Vincent de Paul aux di-
verses pandémies qui se sont produites au cours 
de sa vie (lien ici), il parle avec émotion d’une con-
viction profonde de Vincent : Quelles que soient 
les circonstances, NOUS NE DEVONS JAMAIS 
ABANDONNER LES PAUVRES. Il nous rappel-
le également que nous devons prendre toutes les 
précautions raisonnables pour protéger notre san-
té quand nous servons les pauvres à un moment 
comme celui-ci. Bien que le monde entier souffre 
en ce moment, ce sont les pays les plus pauvres 
qui souffrent le plus.

À ce jour, la Campagne « 13 Maisons », lancée 
par la FHA en novembre 2018, a hébergé envi-
ron 5000 personnes dans le monde grâce à des 
projets innovants et collaboratifs de la Famille 

Vincentienne à l’échelle nationale. Face à cette 
crise mondiale écrasante engendrée par COVID 
19, la FHA ajoute une nouvelle dimension à sa 
campagne visant à soutenir les plus pauvres, en 
particulier ceux qui vivent une forme de et qui ne 
disposent pas de foyer sûr pour s’abriter.

Nous avons identifié cinq (5) initiatives à travers 
le monde qui ont urgemment besoin d’aide finan-
cière pour répondre aux besoins immédiats et 
futurs des personnes sans-abri aux Philippines, 
au Rwanda, au Pérou, au Liban et en Ukraine. 
La FHA lance également des partenariats avec 
d’autres programmes de la Famille Vincentienne 
se concentrant sur l’urgence COVID-19 et sur la 
prévention du pour ceux qui ont perdu leur emploi 
et leurs moyens de subsistance.

Tous les fonds collectés par la FHA seront di-
stribués aux membres de la Famille Vincentienne 
travaillant avec les plus pauvres et les personnes 
sans-abri dans le monde. Nous raconterons com-
ment les fonds ont été dépensés et.

Vous pouvez en apprendra davantage sur ces 
initiatives ici. Merci de le partager avec vos con-
tacts !
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La Congrégation de la Mission 
en temps de COVID 

Nous savons tous le moment difficile qu’est en 
train de vivre l’humanité, l’urgence sanitaire à 
cause de la pandémie du COVID-19,  qui a oca-
sionné de grande pertes humaines et commence 
maintenant à laisser apparaitre de nouveaux maux, 
comme l’isolement, la solitude, le chômage, la pau-
vreté, la faim et d’autres situations que beaucoup 
connaissent déjà. 

Il y a beaucoup de confrères qui durant ce temps, 
ont apporté au bureau de la communication, des 
articles et des réflexions sur la façon d’affronter ce 
moment. Mais il y aussi eu d’importantes et nom-
breuses initiatives de service auprès des personnes 
les plus vulnérables, aînés, malades et pauvres. 

Aujourd’hui, nous voulons offrir aux Provinces un 
ensemble de visioconférences en direct, durant le-
squels, les Assistants Généraux, dialogueront avec 
des Visiteurs, sur cette situation et comment ils vo-
ient l’avenir de la Congrégation. 

Dans cette initiative du Bureau de la Communica-
tion, nous voulons mettre les provinces en relation 
entre elles, surtout maintenant. Nous réaliserons 
les visioconférences sur notre canal Facebook: @
congregaciondelamision.

 Dans le dialogue, les Visiteurs répondront à trois 
questions fondamentales:

1.	 	Comment les confères de chaque province 
ont vécu, la situation de la pandémie, les me-
sures adoptées et comment ils assument ce 
moment. 

2.	 	De quelle façon ils font face et quelles initia-
tives ont été prises au service des pauvres, 
comme Congrégation ou comme Famille 
Vincentienne. Ils pourront donner quelques 
exemples spécifiques.

3.	 	En guise de réflesion personnel, comment la 
Congrégation de la Mission peut envisager 
son avenir après la crise de la pandémie.

Les dates de transmission de cette initiative 
seront: 

Lundi 4 mai langue italienne et française

Mercredi 6 mai Espagnol et anglais

Vendredi 8 mai Espagnol et portugais

Lundi 11 mai Espagnol

Mercredi 13 mai Anglais



NOMINATIONS/CONFIRMATIONS

CHRISTENSEN ZAMORA Rodis Hernán 01/03/2020
(début du mandat  16/06/2020) Visiteur du Chili

McDEVITT Patrick J. 01/04/2020
(début du mandat  01/07/2020)

Visiteur des USA -  
Province Ouest

PEREIRA PITA Nélio 12/04/2020 Visiteur du Portugal
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www.cmglobal.org Congrégation de la Mission
LA CURIE GÉNÉRALICE

Via dei Capasso, 30 – 00164 ROMA
Tel: +39 06 661 30 61

Fax: +39 06 666 38 31
Email: nuntia@cmglobal.org

Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.

DÍEZ MARINA Fernando Sac 05/04/2020 SVP 85 68

PISABAJ RIVERA José Luis Sac 11/04/2020 AMC 71 50

ESPIAGO PÉREZ Fernando Sac 15/04/2020 SVP 85 68

BENZAL GONZÁLEZ Raimundo Sac 16/04/2020 SVP 86 61

DANJOU Gonzague Sac 17/04/2020 FRA 86 68

NIETO FERNÁNDEZ Felipe Manuel Sac 17/04/2020 SVP 57 36

VELAYOS FERNANZ Enrique Sac 17/04/2020 SVP 99 79

BELMONTE GÓMEZ Ramón Sac 19/04/2020 CAE 95 76

BRINDLEY Stanislaus Sac 25/04/2020 HIB 91 73

LÓPEZ MASIDE José María Sac 30/04/2020 SVP 77 60
 

NECROLOGIUM


